
La désintégration 
de Shakespeare 

«tournai de Roubaix 

C'est un spectacle empreint d'une cer
taine mélancolie que de voir gaspillés en 
pure perte des efforts intellectuels dignes 
ci une meilleure fortune. Mais, heias ! les 
idé«* Iwes ont un tel empire sur une caté
gorie de cerveaux humains qu'il faut 
renoncer i les convertir i ce rude bon 
sens qui est. après tout, la règle la plus 
sage des choses humaines, s'agit-il même 
de litté-ature et de poésie. 

Nos lecteurs savent avec quel acharne
ment, depuis trois quarts de siècle, une 
bande de critiques s'évertuent à enlever à 
Shakespeare la paternité de ses drames. 
Tour a tour Bacon. Rutland. William 
Stanley, le comte d'Oxford — ils ont dû 
en être bien surpris ! — ont été proclamés 
les auteurs de M ;'ncât-e qu'une tradition 
immémoriale, basée sur les, témoignages 
les plus authentiques, n'a cessé d'attribuer 
au génial paysan de Stratford on Avon. 
Rien de plus puéril, rien de plus invrai
semblable que le tissu d'hypothèses gra
tuites fabriqué par les pro-Baconiens ou 
le; pro-Oxfordiens pour justifier une thèse 
inadmissible, qui se heu-te à une prescrip
tion dont rien ne saurait ébranler la fer
meté. • 

Mais on ne s'en est pas tenu à cette 
première étape du paradoxe. Il y a ma:n-
tenartt en Angleterre toute une école de 
Shakespîar.smts qui, sans se prononce 
sur l'identité du paysan de Stratford or 
Avon et de l'auteur de son théâtre, p-en-
rent pour objectif de leurs lunettes mini
misantes, telle ou telle des pièces que la 
tradition immémoriale hii attribue, dissè
quent chacune de ces pièces en particulier. 
e: prétendent démontrer qu'e+les sont une 
sorte de marqueterie composite, où ils 
reconnaissent la main des contemporains 
de Shakespeare bien plus que la sienne 
Ca- le grand dramaturge a eu des rivaux 
qui.' avant lui. ou en même temps que 
lui. ont cultivé le théâtre. On connaît leurs 
noms : ce sont des « L'niversity wits». 
étudiants d'Oxford ou de Cambridge, tels 
qu> Kyd. Peele, Creene et ce Marlowe 
dont le génie lyrique jette par instants de 

ives étincell 

CONTE 

Le bouquet 
de la crise 

Le Nouvel An à l'ambassade de France à Bruxelles 

Christine et Jean-Pierre ont échangé 
depuis un an bientôt de doux serments. 

Demain sera l'anniversaire de leur ma
riage. 

Christine. Kiki pour ses proches, pense 
à cette date; mais au lieu de s'en réjouir, 
elle parait aujourd'hui d'assez méchante 
humeur. 

Pourtant, il semblerait tout naturel que 
la jeune femme se réjouit, fit une fête 
du menu qu'eHe préparerait pour le diner 
du lendemain ! 

Evidemment ; mais la date de -son 
mariage avec Jean-Pierre fut inopportuné
ment choisie : le 29 ! Une fin de mois. 
s. désastreuse pour le porte-monnaie des 
ménagères peu fortunées ! 

Christiane est d'autant plus mécontente 
aujourd'hui qu'elle n'est pas sans avoir à 
se reprocher, pendant le cours du mois 
presque écoulé, certaines petites dépenses 
superflues. 

Des amies l'ont entrainée datis des thés 
élégants et naturellement Kiki fut obligée 
da s'acheter en »eét honneur et pour ne 
pas faire honte à son mari, une paire de 
gants chic et un sac à la mode. 

— Alors quel pourra être le menu de 
fête de notre dîner d anniversaire de ma
riage, se demande-t-e!le anxieusement ? 

Il lui reste la possibilité de solliciter de 
Jean-Pierre une avance sur le mois suivant 
mais cette perspective ne l'enchante guère 
car elle tient à l'estime de son rriàÂ. 

La conséquence de ces réflexions e n que 
son humeur est déplorable quand Jean-
Pierre rentre à la maison à l'heure du 
d.ner. 

Jean-Pierre déplie sa serviette avec 
méthode : ce grand garçon, à1 la physio
nomie ouverte et gaie. semMe personnifier 
le bel équilibre moral et physique. 

Ap-ès le potage s:T - > u \ . il examine 
le visage tourmenté de Kiki. 

— Une femme a bien le droit d être un 
peu nerveuse, panse-t-ii intrulaerit. 

Mais Christine parle et. hélas I ses pro-

L'ACCIDENT 
DE LA PLACE DU TRAVAIL 

Le corps de M. Wattrtmes, 50 ans. do
micilié 17 rue Paul Demulder. tué samedi 
soir dans les circonstances que nous avons 
relatées est encore k ia morgue de l'hôpi
tal « La Fraternité ». 

Nous apprenons que le Parquet a dé
cidé de faire procéder à une autopsie du 

• I corps et a commis â cet usage M. le doc-
I I £ £ • J J» _ i " l l " l i t ' . • • a • « . < teur Delahonsse médeein-lcgiste à R.vi-

va officier du parc d artillerie Une réception a la Préfecture 'bai* L'°p*ratioo aura «*» « matia< 

l.e \" jan-.ièr. la colonie française de Bruxelles a été reçue par AI. CORBIN. am
bassadeur de France, qu'on voit ici, le sixième, en partant de U gauche, au milieu 

de la délégation. ( P b o t o Kc 

soirée une causerie avec projection..: frasa 
de jour e t de nuit) MIT ia It.-.-iJXroe. II ce* 
certain que le* and leurs wewM charmé» 
de celte conférence. La réirti'otî aura lies 
à 20 h. .15. aa siège. 1S1. (rrandc-liue. 
L accès de la salle est libre au pnblir. 
Les meilleures lampes, aux meilleurs prix 
•ont à la S.C.L.A.E., 12. rue du Car*. 
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MORT D'UN VIEUX MUSICIEN 
Non» apprenons >a mort de M. Séraphin 

Bogbaerî. décédé mardi a son dum c Je. rue 
Pasteur. 1, à l'axe de jô a.: ». 

M. Boghaert était bi n conou h Boutai II 
01 il ne comptait que de» sympathies. Il 
avait été longtemps représentant |K>ur 
notre viile d" la Soc été des airtews lyri
ques, et il avait f a t partie pendant de 
longues aimées de la ..oclété municipale 
li « Grande-Harmonie ». 

Noirs présentons k sa t:mille r,os con
doléances. 
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pos sont dépourvus d'aménité. 
Us ont une valeur i — Jean-Pierre, dit-e'.le. tu devrais faire 

inégale mais réeUe, et un styie qui a ses I comme tout le monde : essayer de gagner 
caractères propres. Le système de nos 
tiques consiste à couper en morceaux telle 
comédie, The tuo gentlemen of Verona. 
par exemple, telle tragédie comme Iules 
César ; à rapprocher ces morceaux d une 
tirade des auteurs que nous venons de 
nommer, à constater entre les premiers ae-
la seconde une analogie de style ou d'ex
pression, et à conclure de ce parallélisme 
tout extérieu- que Shakespeare n'est pour 

de l'argent, beaucoup d'argent ! Je ne pi'ux 
vraiment pas faire face aux dépenses du 
ménage avec la modeste somme que tu 
me donnes chaque mois. 

Jean-Pierre regarde sa femme et songe. 
r-— C'est vrai, continue Christiane toutes 
mes amies sont des femmes chic. Simone 
et Jacqueline ont de la fortune, c'est 
entendu ; mais Françoise et Colette n'ont 
pas eu un sou oe dot. Aussi elles se pas-

rien ou qu il est pour très peu de chose 1 sent us bonnes comme moi ; mais elles 
dans la pièce examinée, tandis qu'elle est ont leur voiture parce que leurs mans 
er majeure partie due à tel ou tel de ses , sont débrouillards. Colette me disait que 
émules, geai affublé gratuitement des dé- j son mari avait acheté leur auto à tempe-
pouilles de l'aigle. j rament. Par exemple, ils dépensent moins 

Ln distingué profe*seur de l'L'nversitc ; que nous pour la nourriture, alors que tu 
de Bruxelles. M. de Reul. vient d'opposer ! e> vraiment exigeant pour nos menus, 
quelques arguments pérempfoires à ce | — Oui. Kiki, je tiens à notre santé à 
qu'il appelle f i a désintégration de Sha-1 tous deux. Ma grand'mère disait : « I l 
kespeare ». Il n'a pas de peine à prouve- vaut mieux aller chez le boulanger que 
tout ce qu'il y a d'arbitraire dans le sys- chez le pharmac en », et je suis 1 un de 

d'Arnisns aurait commis 
d'importants détournements 

Une e r s v e af fa ire , qui a provoqué 
une vive «motion à Amiens , vient d'être 
réféTée au public . I.* capita ine Eveloy , 
du parc d'artillerie» mniibre influent 
de plusieurs clubs sport i f s de la ville, 
a disparu dnpuis le 10 décembre. On 
a'eaat aperçu après sa clispariHon qu'il 
avait commis tic nombreux détourne^ 
monts tant au préjudice de la caisse du 
nurc il'arti'leri? que de (atSt du district 
de Picardie. 

Le 16 décembre l'officier quit ta la 
ri.s^rnc dans la soirée, ainsi que d'habi
tude. Il ne reparut pa» le lendemain ui 
le- iours suivant.». 

T,'an'ort« mi'Httiire ne fut informée 
oifirieHement. du départ, de l 'officier 
r.ne le 22 décembre. On procéda à la 
vérif ication de la caisse du parc et 
i n constata qu'elle é_ta:t vide. Toutefois , 
cm ne croit pas nu'elle (levait contenir 
plus de 2 à 3.000 francs. 

En ce <iui concerne le district de Ti-
csrdie . une vérif ication révéla un man-
ou.int d'an moins 0.000 francs. 

Le capita ine Eve'ov , nui est marié et 
père de famille , était , nous l'avons dit, 
très connu à Amiens . On ismore aue'.s 
sont les mobiles qui ont p u le pousser 
à commettre ces détournements. 

Jusqu'ici on ignore ce qu'est devenu 
l'officier, dunt ou n'a pu retrouver la I 
trace. 

du Nord 
des maires d'Armenlières 

et communes voisines 
M. Lancerou. pt.'.:e> * i Nord, a reçu 

mardi les maires d'ArmoirUèrcs, HrKifili-
nes, La Ohapet.e-d'Araient ères. Freim-
ïliien. Ero/ilnghem et .Vrr«pe. (f.:« km ont 
exnoeé la situation quii rrsv.lte. poajf leurs 
communes, on dfoaeeord qu. existe actuel
lement entre les fabrirai.tB de toiles d'Ar-
metvMères et environs et les organisations 
ouvrières textiles au sxij.t C\a projet de 
mortification des tarifs. 

Ils hii ont demaruré de s'empJoyer a 
opérer un rapproclieme^t des p.x-t es et 
écarter a n » i toute men-icc de confl t. 

Saisi d'autre part d'un d f e r n'envretien 
d- la part de lT'nlon sy-rd'lcale textile 
rl'Armentières et envlrins. JI. Lnnaerou. 
aiî-sisté de M. Gervols. in.-ipecteur «ivlslon-
I-I'ÎLT* dni travaB. a reçu é-gslement mardi 
ime dAèfm<l,>n de cette orpiu s.ation qui 
Un a formuûé une demande dans ce même 
sens. 

rïnfln. le p.'étîet a expr.mi' à la Chambr-e 
syr.d cale des fabricants')., toiles (i'Arui»n-
ti^rrs et enviporn s-in déis.lT de e'cKr 
tenir demain de la sjtmatioiu avec une d 
lêgat.ion patroaiale. 

crediP 

L'ARRESTATION 
D'UN ROUBAISEN A PARIS 

Kur maodat d'arrM lancé par M. Ilave-
net. juste d'insl motion à Lille, la police 
a arrêté a Paris M nommé t'Jiarles Le-
febrre. 30 ans. originaire de Koubaix. qui 
était recherché pour faux et usage de faux 
en écritures commerciales et escroquerie?. 

L'an dernier, cet individu avait tire dix 
mille francs de tra.tcs fictives sur sou 
neveu. M. Desnoutter. boucher, ^t. rue 
Lavoi^ir>r a Roubaix. 

Leiebvre sera sous peu trar 

s sou louird. Ba
lai 10 r et reprit 
• ep d recton de 

fnl.abîée. mon-
sjtar» de W » H 

ICI "ieniw. Apre* avo'r 
r :cs de Mircq et Fer-

lvi à namnir (ai Monu-
o~l l'is^-iieiiK ju-.* fuient 

'.ei'X niar'n ers. t'eux-c . dVvant le (»an«er 
ii.im cent, s'attachèrent à arrêter l'an^àiwl 
tWailMM* f i ple'n sa!r.|i. M. Marcel Be-
kaert. l.S ar^s. demer.rant â PoUimcliove 
(Restqiuei Miva le ( t i n t « à l'encolure 
(Ju cheval, peivj.nt que s«in cauiarade. M. 
Lou's Saey. ;»j ar,.s. hab tan; à Anvers, 
m-impait sur le i-anilou et se menait en 

t r e i 
cami/iiés f.j;-eit ci uruc 

il4rcs d .-erses péi:-ir»ét 
].e.:..-s efforts 
d • aanela et 
auraient pa êt'ré fatales au jeune Bekaert 
dont U_c*omv>nrt de som!'g;iicr le sans-froid 
et le courose. l'attelage de M. Narguet 
atlia s'echoijer dianis la rue d'Aa^rert.tz à 
quelques mètres diti r n w ' w a r ' a t de puice 
où le rifilirTTt viiu eu repren Ire» pos-
s e s s o n . 

O s lit-us coanugeux, !-rrvetcurs lacjrat 
vivement l'éiin-lie^s par M. Méaiart, couiinls-
s i lre ne police et par les personnes acctiu-
n i " les. lie 

être tr 

Lille. 

_ An moment où le trait 
«ris.. arriT.it à Busjy, m l 
[ • i - t in -dea - tn l ré f i . à 2 ki lcn 
n couo de feu a été tiré su 

351 . <Jc 
neau de Sainlj-

iioubaix 
de verbale des « désin'égra-

purement et simple- I 
eux qui continuent à être de cet av 

Quant à afficher un luxe que je n au-
des 

ter 
t e u 
ment à nier l'authenticité de n'importe j rais la possibilité de m'offrir qu'ave. 
quelle ceuvre littéraire, sous prétexte quel soucis u échéances peut-être terribles, je 
son auteur pa-le une langue et possède ! ne me sens pas le courage de le désirer. 
un style qui ont des rapports avec ceux | estimant payer beaucoup trop cher un 
d'un quelconque de ses contemporains. 

Les idées générales qui ont cours dans 
I plaisir relatif dans ces conditions-là 

— Vraiment, Jean-Pierre, tu es un fossile, 
un peuple donné, à une époque précise de i en retard sur ton siècle de je ne sais 
son évolution. n« s'expriment-elles pas .i combien d'années. Tu évoques les maximes 
peu près dans les mêmes termes par tou 
le» écrivains capables de tenir une plume ? 
Et dès kws n'y a-t-il pas entre eux des 
affinités nécessaires, qui toutefois n'in
firment en rien l'o-iginalité de 
d'eux ? 

de ta grand'mère ; c'est bien cela, tu as 
ia mentalité de son époc__ç. 

Jean-Pierre sourit : il rTJnna;ssa:t bien 
Christine, impulsive, franche, capable de 

hacun jtous les dévouements ; mais malhcjreuse-
] ment un peu influençable ! Le temps 

Aujourd hui, 
Aujourd'hui, 

Siméon 
Sole i l : Levé 
L a n 

mercredi 4 janvier : 
saini Rigobart ; demain taint 

r 7 h. *• i coucher ig h. 8. 
U 4. 

BnUctln metéorolcglana pour U Jonrnée du 
4 (EéCion N o r d ) : Amél iorat ion pro«a-«<s»iv» 
c-e.1 l , i is-niiart rouvert avec é r l i i r ' i e » e t (]U»1-
one» « v e r s e s suivie» d'amél iorat ion ; v e n t Ai 
s e ' t e a r H l d c u e e t modéré à aseer fort anr le 
Iiitn.-al : rrinimum Ait t e m p é r a t u r e en b a i s s e 

r te de 9 à 11 h. 3 0 

o = i d a Comité Boa . 

lo portier du Cercle de l 'Industrie , 7. 
Crand'Hue, [tour les i .crsonnes qui 
dés irent louer des tables . Le • a p k a i u e 
Lesruel les est :t la m ê m e adresse a 
• a disposi t ion de ceux qui dés irent 
as s i s t er ft la fê te et se procurer des 
eprtes d'entrée. 

On ncu« prie de préciser que lu 
U.ration des tables n'est mil lenient 
t l . l igafoirc. 

TALONS HAUTS ou TALONS BAS. 
SeSon votre goût, vous serre chaussé» 

avec «Uéfuce aux Chaussure» BOUCAU. 

C'est précisément le cas de Shakespeare. |corrigerait ce léger défaut et. telle quel le 
Il a pu, il a dû se rencontrer maintes fois I était. Kiki représentait pour lui la plus 
avec ses contemporains, poètes ou prosa ; j délicieuse compagne qu'on pût rêver, 
teurs. chaque fois qu'il a exprimé des faits Peu à peu la conversation sèngagea sur 
ou des pensées communes aux hommes de un terrain moins brûlant et le reste de la 
sa génération. Mais quelle erreur de croire soirée se passa très agréablement, 
qu'il faille en conclu-e que par là son me- Mais le lendemain. (Christine fut désolée 
rite personnel est réduit à sa plus simple , de ne pouvoir offrir à Jean-Pierre 1 un de 
expression ! A tout lecteur que n'obsède 
pas une idée fixe, il saute aux yeux que 
la personnalité puissante de Shakespeare 
apparaît à chaque page de son œuvre. Nul 
autre poète n a cette vigoureuse prise de 
possession de la réalité ni cette pénétrante 
intuition de l'.vne humaine, qui l'une et 
l'autre sont revêtues d'une forme litté-
rai-e réfractaire à tout alliage hétérogène 

M. de Reul a cent fois raison d'en appe
lé' de cette critique à vues étroites et 
fausses à une critique plus large et plus 
judicieuse, celle des Dowden. des Saints-
bury. celle des Taine et des Legouis. res
pectueuse des lois éterneNes de la logique 
et de 'a beauté, soucieuse de rendre à 
chacun ce qui lui est dû. 

L. 

L'automobile en France 
Le Ministère de* H u a n t e s T ieut de 

i"s : i> . fl 

ses menus préférés. 
Très industrieuse, elle fit contre mau

vaise fortune bon cœur et s'ingénia à 
rendre succulentes les plus simples denrées 
qu'elle put acheter. 

Et. à l'heure du dîner, elle reçut son 
charmant'mari avec le plus délicieux Je 
ses sourires. 

Ce dernier portait à la main un carton 
contenant un bouquet venant de che^ un 
bon fleuriste. 

— Kiki. dit-il en lui tendant le présent, 
je nous souhaite de nombreuses années 
aussi heureuses que ceile qui vient de finir. 

— Merci. Jean-Pierre, comme tu es 
gentil, répondit la jeune femme tout en 
ouvrant le carton. 

Mais quelle ne fut pas sa stupéfaction 
en y découvrant un bouquet rond, d'allure 
\ieillotte, niais composé d'étrar.e/e façon: 
au centre, un artichaut, puis se suivant en 
cercle, radis "carottes et navets, le tout 
parachevé par des feuilles d'artichauts 
reposant >ur un beau rond de papier den
telé. Sur le ruban qui le nouait se lisait : 

moieur i n i p o s * . au cours de l 'année , b o u c l u e t d e U c r i s e 

fiscale 1031-1U3J. | — Christine, dit Jean-Pierre légèrement 
Le nombre de voiture» de tour isme: taquin, j'ai pensé t'être agréable car hier 

e*t i>a«sé rie l . i o o . o u u au a i mars tu te plaignais de la difficulté de la vie. 
l » 3 l i l . J ô l . 3 3 8 au 31 tuant I M S . Ku I La j>une femme fronça les sourcils et 
m ê m e temps , le nombre d e s caut ions; retira sans précaution le bouquet sévère. 
s'eat tHevé de 411.41)5 i 4 3 7 . 8 6 7 . celui: Mais dessous, au fond du carton, un écrin 
o>« eyeiecara a OéV-hl de 23.55t l à (se voyait ; N contenait le bijou désiré par 

motoeyc ie t t e» a crfl j Christine. 

Le mouvement des conditions 
publiques en 1932 

fut sensiblement semblable 
à celui de 1931 

! 1.550. ceint des 
de 4 4 1 . 0 0 3 t 4 8 8 . 1 4 7 et celui de» ca
nota automobi les a varié de 4.U83 a 
4 .034 Le nombre total de» véh icu l f s 
I moteur a donc a t te iu . S . 3 M . 1 M uni-
t-é* au 31 mars 1032 contre 1.0SU.IU3 
* la même époque de l 'année précé
dente 

<> qui rrajape surtout , lorxju'ou exa
mine les chiffres dans le détai l , c'est le 
coeff icient d 'accroissement pour les 
r o l t u r u (le t our l smVqui a été de 1:*% 
entre 1031 r- l!>:tj: le» motoa accu
sant 1 0 % et les c a m i o n s 0 % . Par con
tre, le ni ui lire des c j c l e c a r s est en ré-
a-ieasion de 8.0% d'une a n n é e â l 'antre. 

Ut chiffre dsM Impôts de circulation 
payé* par c e s e n g i n * a a t t e in t 0 0 2 
raÛiODi en chiffre rond, aoit un taux 
m o y e n de 4 5 0 fr. par uni té . 

81 l'An considère s e u l e m e n t la circu
lation de* annomoblles de tourisme et 
nrllftarra*. on note que la circnlntlon 
Sri ?tl , " V . « m ' . - e t " 1 1 est î le 1 <t<!'l <().". 

l r n ' « . contre 1 pour 27 hab i tant s A tin 
1340 . 

n f a en a u g m e n t a t i o n de 1 0 8 . 9 0 4 
antoa en nne a n n é e , c e qui respresenie 
par Jour ouvrable un chiffre d ' imma-
trieolatrona quot id iennes de 5 6 5 autos 
nouveHes. 

A'ornons n i » In nln« forte n>n«Hé rie 

c o m p t a 2 0 3 . 7 8 7 vch'cu'es . don 
212.«1.1 roltnre» de tour i sme et 5 7 . 1 7 4 

i industriels . 

— Merci pour de vrai. Jean-Pietre, dit-
elle ; j'ai failli être malheureuse ! 

— Nous ne le serons jamais. Kiki. si 
tu conserves ta belle oj'.ure confiante et 
sincère. Défends ton bonheur qui, peut-
être porte ombrage à ceux qui ne sont 
pas capables de le trouver. L'ambition, 
vois-tu. est ia consolation de ceux qui 
n'ont pas d'amour ! Maintenant, si ton 
diner peut attendre à dema i, je t'em
mène au restaurant. 

— Non. Jean-P.erre. si tu le veux bien 
nous resterons ici ; j ai fait de mon mieux 
bien que le menu de ce soir ne soit pas ce 
que je souhaiterais. 

— Avec plaisir. Kiki. Je descends à la 
cave chercher une bouteille de Champagne. 

— C'est ce la , . Jean-Pierre, répondit 
Christine, en mettant dans un vase le 
bouquet de la crise. 

— Jean-Pierre, dit-elle encore, ce bou
quet est pour moi empreint de phi'oso-
;-> '. :l m'a f ; nv rer. re cnmpM M non 
bonheur : t i'oar étte neurajss. u ne . J U . 
pas regarder au-dessus de soi ». 

-~ Attention, Kiki, c'était aussi I une 
des maximes (Je ma grand'mère ; tu vas 
devenir rétrograde. 

Et leurs rires fusèrent, sonnant le bon
heur, le seul vrai bonheur 

GllBCST JtRLWE 

valeur de uc>.» < l | i f l a l l l l in d uutuuau-
bU«a a baissé à 0 7 5 . 6 2 3 . 0 0 0 franc* 
l 'an dernier, so i t u n e Inflexion d'envi 

On note pourtant nne amélioration 
de 1a situation 

Le m o u v e m e n t total des Condit ions 
I ubUques de Iîmiliaix en 1 0 S 2 es t , a 
1res peu de chose près, le morne que 
(.«•lui qu'un avi . i t enreg i s tré en 1 0 3 1 . 

On ne doit pas cependant en con
clure qn» la s i tuat ion est s implfnnent 
s ta t ionnaire . 

Kn effet si 1 ou couiruire le premier 
ei le second s e i i u s t r e de l 'uunée 1 0 3 2 . 
• •u c o n s t a t e que ea dernier a donué 
oi'e t r i s for*-- renrise par rapport a u 
p-.tmier. puis*{M le poid« total condl-
t i o i n é il» 81 41S tonnes , se découn-
pt-sp a i n s i : 

Premier ' e m e s t r e : 1 3 . 2 3 1 t o n n e s ; 
i lonxicme s e m e s t r e : 18 .187 r U t n e s . 

La différence est encore plus grande 
l our la la ine jteignée, dont I-? mouve 
ment traduit le pins imméi l iutemei j t 
la s i tuat ion pénérale de l ' .ndustrie 
l.iinière de l.i p lace . Les chiffres sont 
' ' s s u i v n u t s : 

Total de l 'année 1!K?2: 2 2 720 ton-
nos, d o n t : pour le premier s , m e s t r e : 
'.' ]M> tonnes , pour le d e u x i è m e se 
m e s t r e : 13 .534 tonnes . 

La reprise, pendant le .Iruxleme 
semestre , représente e x a c t e m e n t 50 Ci 
du trafic du premier s e m e s t r e . 

( r . to rapide a n a l y s e des s t ' i t l s t iqnes 
• ni t o i 'd l t ionnement de R o j b a l x fait 
i mie apparaître une s i tuat ion en a m é -
ln ratloa net te , bien mei l leure que ce 
r,tt< peuvent la isser croire les chiffres 
gli Wanx d a n s leur brutal i té . 

On se rendra mieux c o m p t e encore 
1:- r s * p e e t favorable de la courbe du 
un i .vcment des t ex t i l e s cond i t ionnés 
iv ir i t i ib le baromTtre des affn'res) par 
le- ta l i l c in c i -dessons . qui donne le 
u.(Hivernent journal ier m o y e n aux 
( ' (Mi l l ions Publ iques de Roubs ix pen
dant ces dernières a n n é e s . 

Année 1 0 J S : 1 5 7 . 8 5 3 kilos'; année 
1.120: 1 3 7 . 0 0 0 k i l o s ; année 1 0 3 0 : 
Î 2 7 . 1 7 2 k i l o s : a n n é e 1 0 3 1 : 1 0 5 . 4 1 1 
kltr.s: premier s e m e s t r e 1c 1 0 3 2 : 
r?s.20;> k i l o s ; d e u x i è m e s e u . t s t r e de 
1 9 * 3 : 1 3 1 . 3 4 1 ki los . 

E t a n t donné qu'en fin l é c e m b r e 
l : )32 \ la s i tuat ion de l ' industrie lai-
nlf-re se m a i n t e n a i t bonne . Il s e m b l e 
drne bien qu'elle ait franchi l e point 
bas de la cr ise . 

Hall* Fllpo. Récrame Biscuits 8 i 12 fr. 

CtTét r-ilHdrs 

LA SÉANCE ANNUELLE 
DE LA FANFARE DELATTRE 

lia Fanfare Delattre s'eot réunie le 
0 d'é'ccrobre. en séance annuevle. 

Après avoir salué la mémoire des musi
ciens décédés d:ins l'année. M. le docteur 
Delahousse, président, annivnce l'accepta-
rion par .M. Alpbowe Deled-lcque du titre 
de v ioe -rMV'Sden , a c t i f , c h a r g e qu' i l S ; w i m f 
depu s pliiiseiirs années à litre iifùiMeux. 
I.'iictiviié et rirt.'éiêt dont M. Dc'eillcque 
témoigne en faveur des Rrouperuents 
auxquels 11 s'attaque sont connus. D'una
nimes applaudi."9cmeats ratifitut 
n>mination. 

JI. Deiwlieque remercie le docteur Dela
housse et l'assemblée de l'amitié et de la 
confiance qu'on lui téinoigne. Il promet 
tout son concours a la société et compte 
en retour ŝ fcr l'aessiduité et la bonne 
entente de tons, persuadé que sous la 
direction rte IL Coitignies, les auditions 
fur.mres siéront autant de suevès nouveaux. 

Le président félicite ensuite -MM. Julien 
Prévost, qui a reçu l'Etoile fédérale pour 
cinquante années «tissées à la Fanfare 
Delattre: A. Heuuiarr et E. Cous n. pour 
trente années: V. Delraotte. E. Dclaunoy 
et A, Duioresr. pour vingt-cinq années de 
présence. Puis il met en rel ef l'aptitude 
et la confiance avec lesquelles MM. I). 
Wezmaas. tréaorler et Aohiille Jardez. 
secréuaire. rlempl:l*sent leur raisision. 

II e^t e n s u i t e l ï r o c é d ë à la n o m i n a t i o n 
de commissaire*. La Commission se com
pose comme suit: 

Président: JI. le docteuj Delanousise. -
Vice-président*: MJI. A. Boiçaert et A. 
DeieJicque. - Directeur: JI. Y. Cottifawa, 
- Sous-chef: JI. E. Du jardin. - Dêlégiié 
aux fêtes: JI. P,oclie<. - Ad.iudi.int: JI. E. 
Dehrtiykère. - Archiviste: JL J. Prévost. 
- Trésorier: JL I). VVeimans. - Secrétaire: 
JL A. Jardez. - JUtériei: JL J. Vandelha-
note. - Instruments: JI. \". Delmotte. -
Habiriement: JI. L. OaMeos. - Commis-
aaire«: MM. Oh. Vetter. A. Amon. Ca. 
>'erbruarge. R. Jloulin, Y. Palanchier. 

Musiciens, Chanteurs, venez faire votre 
disque au Studio. 27, r. de s Archers, Tg. Sd 

LES AUDITIONS de RADI0-R0UBAIX 
EN L'EGLISE NOTRE-DAME 

Ce soir, à 20 h. 30, Radio-Boubaix d f-
fusera aver le concours de Radio P.T.T.-
Nord. l'audition musicale qui siéra donnée 
en régLse Notre-Dame. Les s*n.s-tilûstes 
auront le plaisr d>ntendre JL Dereux, 
baryton: JL fOarte», violon «te et JI. 
Pierre Peers, violonoeilis-te. Il« seront 
accompagnée à l'orgue par JI. Edouard 
Peers. organiste à Sainte-Elisabeth. 

Voir dans la rubrique « T.S.F. t . le 
programme détaillé. 

POUR VOS VIDANGES adressez-vous 
cher Benoit-Lcsag". rue Daubenton. 103. 
Roubaix (Tel. 44.42). 40063 

A la Colon e belge 
Dans sa dernière réunion, la Commission 

admin.strative a décidé de verser le pro
duit de la quête faite au cours du concert 
du 18 décembre, au Fonds munclpal de 
chômage et a charge un de ses vice-pré-
s l ienis de le remettre a la mairie. 

Elle remercie le «t .Toii.nal de Roubaix » 
du concours précieux qu'il acr-orde en 
tontes circonstances à la Colonie Belge 
de Itnubaix et environ 

Elle a e 
le jour te 
voeux à JI 
de Bel. 

T n rapport (rirciïit»tanc 
n:s â M. le Préifet sur -.e beî acte de cou-
• f » . Il est sot'.iiia tabl? q>u'ucie belùe d s-
inctlos vienne r.'.v'iiipenseT les deux bra-

Une belle distinction 
La Préfecture vient d'adresser à la 

mairie, la décoration et le diplôme des 
Bettes Actions décernes à JI. Henri De-
hootfh*. (amlonneur. 7." rue de Tourcoius 
à- Wnsquehal. en récompense du bel acte 
de courage qu'il accomplit l'an dernier c i 
arrivant un chevui emballé dans l'avenue 
Hnnnart ;\ Wawpiehal. Cette distinction 
décernée par le ministère de l'Intérieur, 
sera remise à l'Intéressé au cours d'une 
cérémonie. officieUe de l'administration mu
nicipale. 

La statistique himestricJIe d e l'é'.aî-civil 
Au cours du 4* trimesire 1032. le ser

vice de l'Etal -Civil a rurezis'.ré 53 nais
sances contre 23 délcèsj Au cours de . i a 
îm-nte période, il a êié célébré 30 maria
ges. U a été enregistré en outre 2 trans-
ripiions de jugement de divorce et 

é également une délégation | tran*crti»tii.ns dont 1 de jugement d'adop-
présente 

Louis Thanne 
m e i l l e u r s 

unsul géu-érul 
que. 

Une Polonaise se donne la mort 
en absorbant de l'acide 

Un suicide dramaitJqiue a mis en émoi, 
mardi mStiD. les habitants d'un immeuble 
du boulevard Gambetm. 

Î a Poion'ii.-e. A'exan'iira Slkorska. fem
me Lâchacinski. usée de 33 ans. ména
gère, domiciliée. 218. buuUiaM ttVaaabetta, 
vers 6 h., absorba u»a petit flacon d'acide 
ctilorytrique. Tena-1'ée par des doujeurs 
atroces, la maCheuireûse amecta par ses 
cris tout le quartier. On s'empressa au
tour d'elle et l'ou maada JI. le docteu; 
J.'ioquemonid. 

Ilélus. la déisesipérée expira bientôt au 
milieu de souffrances in'io!«-ab!es. Son 
corps a été conduit à la morgue de l'hô
pital « La Fraternité ». 

JL Fischer, commissaire de police du 
5' arrondissement, «visé (le cette mort, a 
ouwert l'eawyuête d'tisaav. U eu réstulte que 
Il Poioucise s'est donné la m >rt à l'issue 
d'urne (îjs»;u«s.i»»u a v e c .̂ 011 m a r i . 

Un métier à tisser prend feu 
Un commencement d'incendie s'est décla

ra mardi au tissage Fauvarque, 43, rue 
de Saint-Amand. 

Vers'11 l>„ alors fine les métiers à tisser 
battateiC itti» odeo i ' ée brûlF etnpUt tout 
i coup j'atene». C é t a i t « n - * e e métiers 
oui stibitèroerit s'ét*ît trouvé entouré rie 
fumée. La fumée lit bientôt place 
flammes et en moins de temps qu'il 
fan* pour le dire, il était embrasé. On 
téléphona aux pompiers et eii attendant 
leur arrivée. les ouvriers de; l'établisse
ment sel mirent eu devoir d'éteindre l'in
cendie qui menaçait de s'étendre aux ase-
tiers voisins. 

Fort heureusement, le personnel à l'aide 
d'extincteurs parvint a se rendre maître 
du feu. (Juand les pompiers arrivèrent. 
tout étnit terminé. Nos soldats du feu 
ne durent donc pas intervenir et purent 

A K R E S T A T I O N D ' t n i E X P U L 5 S . — 

a arrêté un sa 
nitê de 11 an! 
t rouve aous le 
i l tara dé M 

D E C L A R E Z 
ti<ms d e v . T i a 
seront remues î 
13 jnnvier in-i ' 
iior.t leni.?à à 
la Marris, 

B E L A C T E 
Hoiirfz , f a r c i r 
f a s a a l . » t iou ' 
po-t*mi>pna:e 
d ' . r s - n l X e ; •' 
c«ai«a>uriai 

iet t n ' o r i : - . 
;. i ns ilimii 

c up d un 
au l 'hrquet 

Pani Stades-pr-raki 
ci,« n x e , Iwiuel t 
arrête d ' e spu lo ion 
a i . ;ourd'hui. 

V O S A U T O S . — Lut d w l a m 
l ies r.utomnji 
, :.T Malri» . : 
t s . D e s fnrmi 
4a d i spos i t io 

D E P R O B I 
de ra.fé. 33 

ré a a a i la r 

art a a m a l 
»ï sou p-rerrr 

e f.u:chM, iubûu a 
ilt.s ,i_- d.Viaratiou. 
n im iaUrnaai i 

7 Ê . — M. r l fnr 
. m e Coii. à W a i 
ne Jea-n-Iaurés , ui 
>e c e r t a i n e joinmi 
• de '.© d^<po*pr ai 
i i itaire peut '.e ré 

V I S A D E S R E G I S T R E S D E L O O E U R S . 

•re fiscal. C» i l s e m e ï t t . e i 

trop tété T R O P E O I R S N U I T . — A>«n 
l 'année nouve l le . M. Louis Brûloir., n i a n . . 
Tiaraichcr. rue De'.erue. .»n, à Wascjuehal. fut 
rouv.. aa 'tat cl , ' r c s .,' rur la voie» puMique . 

\ p r é s avoir pa ." . ' la nuit au violon muniriipai, 
ul i d 'un procès-

rbal o. pub. i , 
S E C O U E S D E 

profit d e Al 
KJmnasi ique i 
rnnt ion 

chez Vandvwa.lle 
el et r b r i s i o p h e - f i 

A M I C A L E L A Ï Q U E M I X T E D U CAPF.EAU. 
" — C o u r s de- t 

> v,ndrr-d;.. â 1 •> i: 19 
19 h. a ' p ar le« zra 
'hris tnphe.Coloml. . I o n 
» startreai n ii- tsand 
ji'.les et à 'JO h. pnux 
n.e des EeoaH tUsiae 

rats serni 
cite | (jrj.jVts. en raison de la rapidité des s; 

ara, ne seront pas bien é.'evés. Un rapil 
ventaire estime qu'ils varieront enlr 
IMMI et 2.ÔII0 francs. 
On suppose otie l'incendie est dû à u 
liauflement subit des matières. 

A N C I E N S D O R I E N T . — Réun-'nn é.e 
iis«ion merr-r.xli I . 1 t 1. :S0 aa i « ( . 0 
• iour i Ratiport dé'/at'ié à l 'Union mt 
s t e : praaTxnirr.e du concert du 1» fr 

H A R M O N I E D E S A C C O R D E O N I S T E S R O U 
B A I S I E N S ( 9 6 , ruo B e r n a r d ) . — Ce m e - e r c 
t.. r.'.un.ou de la coramiss lcn a 19 h., et icucii 
riaatlain g-ônérale à 19 h. rie. 

CHORALE L'EPETTLOISE. — Auiourd loi, 
à 2 0 h. r. pét i t ion aéné.-ale au s i ège . 

C E R C L E O R P H E O N I Q U E • L E S X L ». — 

" P H I L H A R M O N I Q U E D U J É À N - G H I S L A I N . 

— A l'occasion du lacvel An. pat de reaéti-
lion ce tilr merored.. R pri.e le U IMV.tr. 

C'est samedi prochain, i 19 h. 15 , 
<iv.e sera donné le bal a n n u e l du Cercle 
Mil i ta ire . 

Nous a v o n s di t q u e de n o m b r e u s e s 
I ersonnal i t é s c iv i les e t mlUtslrea du 
dépar tement se proposaient d'y a s s l s -
t r c'est donc encore S une bri l lante 
», ; ,. . . . ( . BOUS s"tn"'«s cimv C» et nul 

Contra 1 .5tW.077.000 franc» e n 1 9 2 9 ] ron 2 7 % , ootnparativetxient A 1 9 3 0 e t 
•t-14tMM.000 tmi»**' 1980, -m « 8 * par rapport *-l»2». 

l U ' d l c j n t i i l u r i 11 1 lu p r t 
i.érité de l 'œ.ivre si belle au béuétlce 
de laquel le e l le e s t d o n n é e : « in Société 
d'entr'aide de la L é f ton . d 'honneur >. 

L e p l a n d e 1* «aile e s t dépoae c b e a tadeot ai «atinjé, fera e n conr» «te cet te 

LA SEMAINE-RÉCLAME 
DES COMMERÇANTS DU CENTRE 

De cnanoVs «fâche» tapissant noe mura 
annoncent la Serwrine-Réclame des Com
merçants du Centre. Du 7 a.u 15 janvier, 
nos commercanru. rn effet, organisent une 
grande rutte pub'iieitatre: avisés seiont 
ceux oit en proltcront. car chei tous il 
y aura d-.-.» « moutans à cinii païtes ». 

C'est en même remps une grande bra
derie d'hiver qui va se poursuivre toute la 
semaine et vider lea rayons de* stocks 
encombrants..., tel lement encombrants 
qju'il» seront vendue preaqua pour rien. 

UNE SOIREE ARTISTIQUE 
A t*AM!CALE PHOTO 

L'Ami aV l'ilo:.. vlem dv f a i e a; | . ' . 
pi>ur s»i so-lrée de vendredi 0 jauvier. à 
un conférenc'er particulièrement érudit 
et éloqueot, doublé d'un artiste photo-
gratdMi: M. BerCrarad. Ce oonférewser de 

. t ique : Répét i t 
lia h. pour les 
adu l te s , au I. 

I.A TAXB ven u cRirTma xy^n 
S E S aéra |.er..-.i» « reaat s ja iwiar . i a i t 
à 1 11 h., a i J . - . . I 4e i . W IM^'avit^aa. i 
ii:>s-Cri--.ie. »• .u ;* a ia a. M «**--i 
'.ai.ac H J . t e . M f .1 i I . . -Huer - i . . 

P O I N T A G E D E S ( t l t O M E U B S . o u U n ! ' t 
mercred . a 1 "> " i :• « a n , 

H A R M O N I E 
En v i e de m t d 1 un . 
f'-te do* fam-:>> no.nl>.-e««e« dti 8. s r 1 * * * n 
g t e a r a l t i ! meicreHi 4 . i M a , »•. ioe. , ; . 

LA STATISTIQUE ANNUELLE 
DE L'ÉTAT-CIVIL u 

\A sitatlst jrjue senicaire et démographi
que pour l'aianée 1U32 s'éateblt oomme 
s r . l t : a a l a a s y c s s . 1 2 2 ; décé*s. 9 2 ; t r a n a c r i l » -
tionrs de déeèa. C: mariages. 40; d»vorcesX 

Les dén-cs «a réeaart «sent par »ges ainsi 
qu'il Miiit: 7 ce La nu séance à 1 on; 2 de 
1 à 2 an»; 1 de 5 A '.) ara; 1 de 10 i 
14 an»; 2 de 15 a 20 ans; 3 de 2 0 » 24 ans; 
1 de 24 à 29 ans: 8 de 30 k 40 mm; 7 da 
40 k 50 arts; 13 de 50 à 80 ans: 14 de 60 k 
Î0 tmi U de 70 1 80 are; 11 de SO à 
M ans et 4 de 90 ans et au-dessus. 

Les oanbes de diéVés sont les Minantes: 
croup. 1; ttrber?ur.ose, 10: cancer. 12; me-
îiinj.te. 2; maladies céinébrales, 8; mala-
d es de emur. 11; bronetb.':.es. 1; pneumo-
n e. 0: emirite . 2^-ei'rrhose du foie, 1; pê-
riton-.te. 2; «ccidents à la naiesapee, 2 ; 
siMiiltté. 9 : mort Tloreote, 1; «uicides, 4 ; 
autres maladies. 12. 

IAI mortalité par rubercut1 ose *e répartit 
comme sait: 1 de 20 aos. 2 de 20 i 24 ans. 
4 de 30 à 40 ans. 1 de 40 à 50 ans, et 2 d» 
M à 00 ans. 

Cancer: 2 de 40 a 50 ans, 8 de 50 i 
m aan, 3 de 60 k 70 ans, et 4 de 70 k 
Sd ai» . 

La statistique det étranger» 
La stat.i-sr'jqnie des étrrangers pour l'an

née 1932 s'établiit comme enrlt: B e l l e s , 
52(> dont 265 diu sexe masctillm et 200 du 
sexe féminin. 52 enfants agiés de moins de 
16 ans. Auoriidiien. 1. Britaiwijques. 2 hom
mes. 1 femme. Hollandaise. 1 femme. Ita
liens, 10 hommes. 2 femme», 2 enfante 
âgés de moins de 16 en-s Polonais. 6 hom
mes. 24 femmes. 6 enfants de moine de . 
IvS aras. B'asrse réfugié, 1 homme. Soit tan 
total de K 8 sojens dé* narionalit» étran
gère. 

P E R C E P T I O N S E L A T A X E S U R L E 
C H I P T E E D ' A T T AXEES D U D B O I T D E L I 
CENCE E T D E L ' I M P O T S U S L E S A U T O -
M O B I L E S . — S a m e d i T janv ier , d» « i 11 h. 
chez M. D u q u e s c e , i B i f u r ; de S A « h. 30 , 
chez M. J a n s s o n n e , à T r o i s - B a u d e U ; d i « h. 45 
à 11 h., chez M m e Geloen , a rjVmperdpont. 

L E E R S 
MORT DE M. LÊ0P0LD CR0H1N 

DOYEN DES MUTUALISTES 
DE LEERS 

Xod lecteiirs *e souvietanent dé l'acci
dent survenu le dimanche 18 décembre 
198% à M. Léopold Crobin. igé de S4 ans 
et demeurant. 72. rue Marceau. Sortant 
d? l'estaminet Brlffa«t, 45, n i e de \Tat-
trelos, le vieillard, troniyé par robacurité, 
tomba dans mn fossé. Belevé par des pas
sa nits et recom.lult à son domicile avec la 
jambe gauche brisée, M. Orohji dut, le 
lendemain, êore transiporté k l'hôpital « La 
Fraternité », à Roubaix. Une forte fièvre 
s'empa.ra du blessé et malgré les soins 
dévoués dont U fut entouré. >L Léopold 
Cri>hjn mourut le dimanche i" janvier. 

M. Crobin, vetif de Cétina Verhost. eut 
ciuei enifaratis. n faisait partie de la société 
de s-eeoiirs mvitiuels « Saint-Aaiiolne de 
P&doue» et par son grand âge, il était 
doven des mutirali.stes de Leers. 

Les furuéraUes de >L Oroh.n eairent liei» 
mardi, k 8 h. 30 en l é g l i i e de Leers. Un») 
foule nombreuse J assista, PE'rmi laquelle 
ou remarquait les membres de la société 
c e secours mutuels « Saint-Antoine d* 
Padc-ue » ayant « leur oête JL Jules Sa-
lembler, leur préisUient d'homneuc. 

S Y M P H O N I E BEBrTABD. • I l i i pa» 

C O N T R ï LE VOL & L'INCENDIE I 

Coffres-Forts "GRUS0N "j 
2 1 , RUE ROYALE — LILLE 

Catalegne »ur demande. - Tél. 450 
Réparations - Ouvertures 3Ô23U] 

WATTRELOS 
Mort de M. Co!senet 

ancien conucîs:aire de police 
in» avon.» appris la mort de M. Oils 

\v. 
tvel.is. >tii" L iiu.L.a en 1!*-T. M. CoUeaet 
ujul exerçait les mômes fon.'tloiis à Vliie-
Rt'I'ip ilMuselle) esi décelé des suites d'un 
accident d'auto aurveorj «! y a r/iielq/.Ks 

i r pa • i -a rav Mlle ou les 
n à 11 h. 

S Y M P H O N I E W A T T B E L O S I E N N E . — t e 
v.r i "?u h - -11 - - T : r >n rcBénle sa si'-se. 

Autos, licences. 

CARBOLUX 
remplace avantageusement l'anthracite. 

DÉPOSITAIRES : 
Rx: E t " Monnier et Lamarque T 
Tourcoing : Biaeq et Rammaert. I'. 4.4Ï 

K. !.. M, X. n . 

X. Y. T.. le I I . l .e i'nr 

TOUFFLERS 
A la Mutuelle Saint-Pierre 

L'assemblée générale trimestrielle de la 
Mutuelle Saint-rierre aura ne i le uinuin-

8 janvier k 16 h. au s . e - \ • ';>-and 
Cabaret », 

A l'ordre du jour : Lecture du procés-
verbal (le la ré.inion précédente. Rtfflu»^ 
des livrets d* la Caisse autonome de re
traites. — Remise sur les cotisations au* 
assures de la Retraite ouvrière et ouy-
samie de l'exercice 1930. — Communica
tions importantes. — Radiations. — Nou
velles adhésions. — Comptes rendus du 
'rrmestre «JeotjU et de l'exercice 1032. — 
IV'reeption des cotisations. Vu riniportar.-
(•<• de la réunion, les mutualistes sont ins
tamment priés d'y assister. La Comm ssloa 
se réunira k 13 h. 

La statist'que démoarapbiqne 
Il a été enregistré au cours «le l'année 

lfi32 : MiJ déclaration» de na's-snnoes, 2ti 
mapiagelK 26 dé» es. 1 m.-rt-né et une 
transcription de décès. 

A S C Q 

CROIX 
LA STATISTIQUE DE L'ETAT-CIVIL 

DE L'ANNÉE 1932 
Durant l'année 1 3 2 . les services de 

l'état-civil ont enreg stré MO BaJBaaarrea, 
dont l i S i la -Maternité; 150 mariages et 
2I>1 oécès. rfui se aaaaarM par âge comme 
s u t : 14 de 0 i 1 an: 10 de 1 à 20 aus; 
20 de 20 k 40 ans: H de 40 à 60 ans: 
124 de 60 ans et plus. L t s causes des 
décès s<iut: Gastro-eutérite. 1; tubercu
lose. 11; maladies épidém.ijues, S; can-

P'ii M le Du 
1 de V i l e , p a r ' M . le docteur 

BaaJiMt. 
U N E E N Q U E T E D E COMMODO E T INCOM-

MODO e*t ouver te turr U projet d e tatieeement 
des mes Négrier et de la, Pamnerie. Le» pièces 
feront d é p o s é e s i ta Mair i e ( t iurewi d e s Tra
v a u x ) , d u 4 « n 11 janv ier . L e jeudi 1 2 . de 
14 à 15 h., un comrrriaaaire enquêteur recevra 
les o b s e r v a t i o n s . 

C B O S A I X S A I N T E - C E C I L E . — Aujourd'hui 
pas de népét t l ion . A 8 h., à la ma son vica-
r i . l e . réuvii.in de la oomn.;«., ion. 

MJea île déclarer s i x roiytriliution 
l e . h.:....rd« en leur |.ot.-« s.-ion et 
la u x e e x ' g ble. 

s ind>i . les 
d acqui t ter 

C O N S U L T A T I O N S D E N O U B E I S S O N S . — 
P r i a i n jeudi , a 9 h . à l 'école de 
rue de B o u l o r n e . et à 11 h. UO, a 
. Hôte l de \"die. 

J O . C . S A J N T - M A C L O U . — R. 
s c e l l e ce soir , à 19 II. 30 . au loc 

Uiun.cat u n , iBSOorasrrtes. 
F A N r A E E A C C O R D E O N I S T E 

N I E ». — ('• n i -rcred . . râaétit lO* 

fille* de la 

i l . Causer ie 

« I / A V E -
génenate à 

car id i k 19 h.. 

LANNOY 
P O I N T A G E E E 3 C H O M E U S S aujourd hu 

F O U R R U R E S 
M A I S O N M A R T H E 

3, Rue Grande-Chaussée — LILLE 
Dernier jour de vente avant inventaire 
VENTE RÉCLAME avant inventaire 

GRAND CHOIX 

Manteaux, Renards, Cravates 
40050 

LYS 
VVASQUEHAL 

DEUX MARINIERS ARRÊTENT 
UN CHEVAL EMBALU 

Luvrjdi vers 15 h. 15, M. Adhille Bnffeuil, 
rlomestiojue livreur de le maison Achille 
Varguet, correspondant dkt chemin de fer 
du Xord. k Cro-lx, avait anrêtè son cam.ou 
• t.ti é d 11*11 aheeaj en fa v de ia ma'son de 
.M. l l m ' e T. ..v.vii,.:.. n e Fe.'i e-r. k Wa»-
iMieiia,. Ajaiit u..ip I vraison k faire, je eon-
ducteiar avait, par préeaurion. dvfcii un 
trait de son cheval. M u bientôt celui-ci 
parvint k se débrider et s e sentant plus 
Ebnre A prtt'tai formidable galop dans la 

Les dépendances 
d'une boulangerie 

sont détruites par un incendie 

Les incendies sont rares k Aatea. I>e.>uis 
près de quatre années, nu.'un silulstre de 
ce genre t>e s'était produit. Ai*ssi l'émo
tion fut-elle grande parmi la population, 
Jorsq'ie mardi matin, k 6 h. 40, des sonne
ries ,.« clairon et le tocsin annoncèrent 
qu'un incendie venait de se déclarer. 

11 y a nu peu plus d'un an. M. ( i Mme 
Marcel Jops. nouvellement mariés, instal
laient une boulangerie rue ''-dbert. Après 
un an d'efforts et grilce k leur amabilité, 
ils s'étaient f a t une intéressante clieutèli 
et leur pett commerce pros*pérait. 

« An feu ! » 
Mardi trrat:n. comme de eeutetne. M. 

Jops ava.it fait chauffer son four qui fonc
tionne k l'électricité. 

Vers 0 h. 30. sa pAte pétrie et avant de 
l'eartourner. il se rendit k son poulailler 
pour donner la ^nourriture à la voUill.', 
puis pénétra eues lui pour prendre le eafè. 
Cela fait, il ouvrait les volets quand il 
s'aperçut avec effroi (rue des flammes 
s'échappaient du toit^d* son fournil, If-
était sept heures ^oiiuee vingt. 

SI. Jops ne fit qu'un bond pour aller 
ouvrir la porte de la dépendance. Il recula 
effrayé. Tout flambait déjà. 

Il s'élança dans la rue, cria < Au feu ». 
Les voisina accoururent. Les uns prirent 
des seaux d'eau, d'antres avertirent lea 
pompiers qui ne tardèrent pas k arnrvee 
•TOUS la conduite de leur vaillant eommanr 
dant. SI. Slaurioe Selosse. 

VA 'a lutte commença. ., 
L'ASSZr.'.BLÏE G2N2RALE 
DE LA « JEANNE D'ARC » 

C'est dimanche prochain 8 janvier 
qu'aura lieu l'assemblée générale trimea-
tirieile de la société de secours muti 
c La Jeanne d'Are ». Q 

D'importantes questions sont k l'o* 
du jour et notamment les modifications k 
apporter au mourant de la cotiset'iion men-
soctli p,.iIr la* i c . bres non a e i j t l l ' i aux 
Aasujaneaa sociales. 
.. La réunion commercera à 17 h. et tous i 
les membres sont vivement priés d'y i die fut maîtrisé, 
assister. La Oomm>ssion s e réunira comme D u fournil e t de tout le matériel de 
d*ha!bitude, 1 1 6 k, 1 boulaiiaeeèe, il a* reste «a* grand cheee. 

2 3 . 0 * 0 f.ar.ct de d é . i l i 
Slaiheureusement le vent soufflait avec 

violence et l'eau devait être amenée aeee 
des ustensiles de fortune, puisqu'il n'y 
avait pas de prise directe. Lee étincetlee 
et flammèches qui jaillissaient noaabrea-
ses du brasier menaçaient les hab.tstioas 
voisines. Il fallut employer la hache psa* 
f a r e la part du feu. Enfin, api-ê» de longs 
elTorts et gr.ace nu eoiiraï* et k In t >!V 
laiice de»s pompiers et de« personm » i >ll-
geanus qui aidaient à porter l'eau, l'incen-
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